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SUJET A 
 

TEXTE 
 

L'état de nature est l'état de rudesse, de violence et d'injustice. Il faut que les hommes sortent de cet 

état pour constituer une société qui soit un État, car c'est seulement là que la notion de droit possède 

une effective réalité. 

On décrit souvent l'état de nature comme un état parfait de l'homme, en ce qui concerne tant le 

bonheur que la santé morale. Il faut d'abord noter que l'innocence est dépourvue comme telle de 

toute valeur morale, dans la mesure où elle est ignorance du mal et tient à l'absence des besoins 

d'où peut naître la méchanceté. D'autre part, cet état est plutôt celui où règnent la violence et 

l'injustice, précisément parce que les hommes ne s'y considèrent que du seul point de vue de la 

nature. Or, de ce point de vue-là, ils sont inégaux tout à la fois quant aux forces du corps et quant 

aux dispositions de l'esprit, et c'est par la violence et la ruse qu'ils font valoir l'un comme l'autre leur 

différence. Sans doute la raison appartient aussi à l'état de nature, mais c'est l'élément naturel qui a 

en lui prééminence1. Il est donc indispensable que les hommes échappent à cet état pour un autre 

état, où prédomine le vouloir raisonnable. 

 

Friedrich HEGEL, Propédeutique philosophique, 1809-1811. 

 
 

1.  « prééminence » : supériorité absolue 
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QUESTIONS 
 

Les réponses doivent être entièrement rédigées. Une citation à elle seule ne constitue pas une 

réponse, elle doit toujours être commentée. 

 

1. Dégagez et reformulez la thèse défendue par Friedrich HEGEL, en vous appuyant sur des 

éléments significatifs du texte.  (5 points) 

 

2. Expliquez la phrase suivante : « Or, de ce point de vue-là, ils sont inégaux tout à la fois quant aux 

forces du corps et quant aux dispositions de l'esprit et c'est par la violence et la ruse qu'ils font valoir 

l'un comme l'autre leur différence ».  (5 points) 

 

3. L’État est-il l'ennemi de la liberté ?  (10 points) 

 

Vous répondrez à cette question : 

- sous la forme d'un développement organisé, à partir d'une problématique clairement définie 

(le développement comportera au moins une quarantaine de lignes) ; 

- en vous appuyant sur des arguments précis ; 

- en recourant à des références et des exemples pertinents. 
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SUJET B 
 

TEXTE 
 

On dit souvent : Errare humanum est – « L’erreur est humaine ». C’est une mauvaise traduction. En 

effet, l’erreur est humaine, mais c’est une platitude de le dire. Si on dit : « L’Homme se trompe parce 

qu’il est humain, il apprend parce qu’il se trompe », là, on dit quelque chose de profond.  

Se tromper forme l’Homme. L’Homme est humain parce qu’il se trompe. 

Pourquoi dit-on d’un homme qu’il est bête ? Parce que la bêtise ne se trompe jamais. Parce que 

l’instinct animal n’erre jamais, il va droit au but. Le crabe pince, le serpent pique, la vache broute, 

voilà tout. La bête a toujours juste. Et celui qui veut avoir toujours raison n’est pas moins bête : il a 

toujours juste. Son instinct le mène droit au but. Vouloir avoir toujours raison, voilà le meilleur signe 

de sottise que je connaisse. Car la définition de l’humain, c’est qu’il hésite. Qu’il chute. Qu’il bafouille, 

cafouille. Il erre. Il essaie. Il échoue. Il s’y reprend. Et donc il apprend par essais et par erreurs. Les 

essais réussis comptent peu. Les essais ratés comptent beaucoup. Parce que l’Homme a souvent 

faux. Et qu’il a alors des chances de s’adapter. Et des chances d’inventer. C’est ça être humain. Être 

humain, c’est se tromper. Errare humanum est : est vraiment homme celui qui se trompe. 

Michel SERRES, Petites chroniques du Dimanche soir, 2006 

 

QUESTIONS 
 

Les réponses doivent être entièrement rédigées. Une citation à elle seule ne constitue pas une 

réponse, elle doit toujours être commentée. 

 

1. Dégagez et reformulez la thèse défendue par Michel SERRES, en vous appuyant sur des 

éléments significatifs du texte.  (5 points) 

 

2. Expliquez la proposition suivante : « La bête a toujours juste. »  (5 points) 

 

3. Pouvons-nous apprendre de nos erreurs ?  (10 points)  

 

Vous répondrez à cette question : 

- sous la forme d'un développement organisé, à partir d'une problématique clairement définie 

 (le développement comportera au moins une quarantaine de lignes) ; 

- en vous appuyant sur des arguments précis ; 

- en recourant à des références et des exemples pertinents. 


